
Du 11 au 15 avril 2016, l'Université de Rouen 
et son UFR de Lettres et Sciences Humaines 
ont accueilli le Congrès national annuel du 
CTHS (Comité des Travaux Historiques et 
Scientifiques), consacré au thème "L'animal et 
l'Homme" (de la préhistoire à nos jours). Pen-
dant ces cinq jours, près de 500 personnes 
ont participé à ce Congrès, dont 249 com-
municants, chercheurs confirmés mais aussi 
jeunes doctorants, historiens, historiens de 
l'art, ethnologues, archéologues, philosophes, 
ainsi que des représentants d'autres disci-
plines et parfois venus de très loin (ainsi une 
jeune Péruvienne, doctorante en biologie ma-
rine). Les communications se sont déroulées 
dans le bâtiment Robespierre, où jusqu'à dix 
séances ont fonctionné en parallèle. Le hall Lavoisier a, quant à lui, servi de lieu d'accueil pour le forum des 
sociétés savantes normandes, tandis que deux conférences ont été présentées à l'hôtel des sociétés savantes 
de Rouen. Le tout s'est déroulé avec le support actif du personnel du GRHis et grâce à la mobilisation excep-
tionnelle de certains agents de l'UFR. Les organisateurs, comme les communicants et les auditeurs, ont été 
particulièrement heureux de notre accueil et du déroulement en tout point parfait de ce Congrès que chacun a 
jugé très réussi.

Michel Biard | Directeur du GRHis

1 
LA LETTRE DE L'UFR LETTRES ET SCIENCES HUMAINES

de l'UFR des Lettres et Sciences Humaines

laLettre
laLettre 2

4

2

4

N°7
Juin  2016

Événements

Agenda

Vie étudiante

Focus

À LA UNE

L’ANIMAL ET L’HOMME  
AU PROGRAMME DU 141ÈME CONGRÈS DU CTHS  



 Comité de rédaction
Maxime Angot
Bertrand Blanchard
Anne Langlois-Barbelin
Josiane Leroy
Anne-Lise Worms

 Ont participé à la  
rédaction de ce numéro :

- Michel Biard | Directeur du GRHis

- Robin Dussenne | L3 HMC

- Pierre-Albert Castanet | Directeur 
du Département des Métiers de la 
Culture

4L TROPHY : UNE SEMAINE  
INTENSE, RICHE EN DÉCOUVERTES 

| ROBIN DUSSENNE – L3 HMC
Du 18 au 28 février 2016 avait lieu la 19ème édition du 

4L Trophy. Avec ses 1 200 équipages, et donc le double de 
participants, la course s’est rapidement imposée comme 
un évènement majeur du calendrier étudiant. C’est tout 
simplement le plus grand rallye-raid étudiant d’Europe. 
Et c’est en remportant un concours lancé à l’initiative du 
Parisien étudiant que j’ai eu la chance de couvrir pendant 
une semaine cette aventure exceptionnelle dans le désert 
marocain. 

Que la Halle d’Iraty à Biarritz paraît déjà loin ! Après une 
traversée du sud de la France et de l’Espagne, le rallye-raid 
s’est bel et bien lancé, dimanche 21 février, avec pour objectif 
les sommets enneigés de la commune montagneuse de 
Midelt dans le Moyen-Atlas, où a été installé le premier 
bivouac de l’aventure, avant le grand départ vers les dunes 
de Merzouga le lendemain. Finies les routes bien damées 
d’Europe, bienvenue en Afrique et bienvenue au Maroc !

Au matin du lundi 22 février, le départ pour le désert est lancé ; 
il faut relier Midelt à Merzouga, en passant par Errachidia et 
Erfoud. La force de cette étape, c’est son paysage éclectique et 
irréel d’une part, où vallées et canyons à la terre rouge côtoient 
palmeraies et dunes de sable ; et d’autre part les premiers 

kilomètres de piste, où les Trophistes ont dû démontrer leur 
qualité de pilote et pu tester la robustesse de leur 4L. Evidemment, 
il y a eu des ensablements, ce qui en soit ne constitue jamais 
longtemps un problème au 4L Trophy, grâce aux locaux et aux 
autres participants qui n’hésitent pas à mettre la main à la pâte 
pour pousser la voiture. Et évidemment il y a eu des dégâts. 
« On a peut-être passé un peu vite la première dune, résultat un 
amortisseur de casser », me racontent Brady et Martin, membres 
de l’équipage n°912. C’est ce que viennent chercher les étudiants 
en participant à cette expérience, l’entraide et la débrouillardise !

VIE ÉTUDIANTE

Le jeudi 28 avril s’est tenue dans la Salle 
des Associations de la Maison de l’Université 
la Sixième Rencontre Sur la Didactique des 
Langues. Le thème retenu cette année pour 
cette matinée animée par notre collègue 
Ana-Isabel RIBERA RUIZ DE VERGARA 
(MCF Espagnol – ERIAC) était « Expression 
écrite versus expression orale »

Depuis 2010, Ana-Isabel RIBERA RUIZ DE 
VERGARA organise avec un enthousiasme 
jamais démenti ses rencontres sur la 
didactique des langues, véritable temps fort 
de réflexion pédagogique sur l’enseignement 
des langues dans l’enseignement supérieur. 
Cette année encore, le choix du thème 
retenu a été l’occasion de partager et 
d’échanger avec plusieurs enseignants des 

départements d’Etudes Anglophones, d’Etudes Romanes et de Musicologie lors 
de présentations portant notamment sur La scénarisation d’un sujet de CLES, 
les Misheards : expliquer la prosodie en chanson ou l’Analyse et le traitement 
des erreurs en grammaire espagnole.

SIXIÈME RENCONTRE SUR  
LA DIDACTIQUE DES LANGUES

É V É N E M E N T S
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Les journées de mardi 23 et mercredi 24 février étaient quant à elles consacrées aux fameuses étapes des boucles. 
Des étapes courtes, mais techniques, car empruntant quasi-essentiellement la piste et des passages sablonneux. 
La première était décrite comme la boucle de l’Erg Chebbi et la seconde comme celle de l’Oued Ziz. Et une fois de 
plus, les étudiants ont pu admirer tout au long de la route des paysages épurés, d’une grande beauté. Avant de 
rejoindre le village fantôme aux ruines de pisé couleur sable, les 4L ont emprunté les pistes d’un désert aux cailloux 
noirs, venant ainsi compléter, avec les dunes ocre de Merzouga, la palette de couleurs qu'offre le sud marocain. 
En somme, une mise en bouche avant les passages de « Mou » comme indiqué dans le roadbook, synonymes 
d’enlisement, mais aussi de pannes. Car il faut garder à l’esprit que les 4L ne sont, à la base, pas prévues pour la 
piste et le désert, et que les moteurs sont fragiles, et commencent donc au bout de quatre jours de course, à faiblir. 
« On n’a plus de puissance depuis environ un kilomètre, la 4L coince à 1 000 tours minute », raconte Antoine de 
l’équipage lillois n°551. Mais pour Antoine comme pour la plupart des équipages, tout finira par rentrer dans l’ordre 
et les Trophystes seront fin prêts pour l’étape marathon. Deux jours de course, près de 600 km et un bivouac en 
autonomie avant de relier la place Bab el-Jdid de Marrakech, ligne d’arrivée de ce 4L Trophy 2016.Dernière étape 
avant Marrakech : le marathon.

L’étape marathon, c’est l’histoire du lièvre et de la tortue : rien ne sert de courir, il faut partir à point. Enfin pas trop 
tard non plus ! L’objectif est pour tous les étudiants d’arriver à Tazarine (ville située à mi-parcours) avant la tombée 
de la nuit. Au départ, malgré la fatigue et les éternels ennuis mécaniques, les équipages se sont dit prêts à rouler, 
prêts à en découdre. « On a passé une partie de la nuit à la méca, histoire de faire un check-up complet de la 4L », 
me confient Cyrielle et Eva, équipage normand n°1450. « Maintenant y’a plus qu’à ! » Alexis et Quentin de l’équipage 
n°170 ont eux, essayé de « ménager la voiture » et ont à présent « hâte de découvrir d’autres paysages ». Dès 
l’entrée de Rissani à une quarantaine de kilomètres de là, c’est une immense palmeraie que les 4L découvrent. Et à 
la sortie de la ville, un véritable univers minéral s’offre aux étudiants avec notamment des carrières de fossiles et 
de marbre blanc. Sur le 4L Trophy, les jours passent et ne se ressemblent pas, puisque la piste empierrée traverse 
un plateau assez vert, proche de la savane. Nul doute, nous sommes bien en Afrique. Et avec un peu d’imagination, 
on se croirait en safari. Le reste de l’étape demeure néanmoins plus classique, avec une nouvelle compilation des 
incontournables du rallye-raid : passages d’oueds, cailloux, poussière et sable d’un côté ; « tankages », entraide 
et rires de l’autre.Mais la nouveauté de la journée, c’est le bivouac en autonomie. Et les consignes du directeur de 
course, Jean-Jacques Rey, lors du briefing de la veille avaient été très claires : on ne roule pas sur piste de nuit ! 
J’ai donc passé la nuit avec les participants sur l’un des plus gros bivouacs, situé après le dernier contrôle de 
sécurité à 6 km de la lignée d’arrivée. Ici pas de sanitaires, de pôle méca ou de cuisine. Les étudiants sont livrés à 
eux-mêmes jusqu’au lever du jour, ce qui n’a pas tellement l’air de les déranger. Caroline et Antoine de l’équipage 
lavallois n°1376 accompagnés de Marine et Clémence, Rennaises du n°1466, ont fait la fin du parcours ensemble 
et ont apprécié être plus libres que les jours précédents. « Il y avait moins d’assistance, moins de 4x4 », raconte 
Caroline. Certains prenaient le rôle des « orgas » en indiquant le cap à suivre et la direction. » « C’était chouette de 
voir que c’était des étudiants et pas des bénévoles », poursuit Clémence. « Aujourd’hui on a le sentiment de s’être 
vraiment débrouillées tous seules ! »

C’est donc fière et satisfaite que la petite bande installe sa table d’apéritif sous un beau ciel étoilé. La nuit sera 
courte, puisque le départ de la deuxième partie de l’étape marathon est fixé au lever du soleil ; mais en attendant, 
l’heure est à la détente et au repos. On refait la course, on débriefe et on papote, autour du feu de camp, avant la 
dernière journée de course, l’arrivée à Marrakech, terminus de l’aventure 4L Trophy.

Le gros de la compétition passé, ce fut l’heure pour moi de faire un bilan de cette expérience exceptionnelle. J’ai 
passé une semaine intense et forte en émotions, à la découverte des magnifiques paysages marocains et à la 
rencontre des Trophystes de France et de Navarre, tous plus sympathiques les uns que les autres. Et enfin, c’est 
grandi que je sors de cette expérience humaine et professionnelle.

3 
LA LETTRE DE L'UFR LETTRES ET SCIENCES HUMAINES



ans.

AGENDA

AU RYTHME DES COLLOQUES
| MAI - JUILLET 2016
Flaubert sans frontière : les traductions des œuvres de Flaubert  
[02-03.06.2016] Y. LECLERC – MDU 

Penser une « cultural linguistics » pour l’Europe et pour ses peuples  
[06-07-08.06.2016] J. W. UNDERHILL – MDU 

Le Retour du comparant. La Métaphore à l’épreuve du temps littéraire  
[07-08-09.06.2016] X. BONNIER, A. FERRY - MDU

Traduire l’autre : ethnocentrisme et xénophilie  
[08.06.2016] Ph. BRUNET / R. MAGRAS / A.-L. TISSUT - MDU 

Fontenelle et l’opéra [09-10.06.2016]  J. P. GROSPERRIN, J. LE BLANC, C. POULOIN - MDU

Le créateur et son critique [14-15.06.2016] – F. DAVAILLE - MDU 

Consulendae sunt aures. Rhétorique et langue latine d’art à la Renaissance : l’exemple 
de l’académie napolitaine [04-05-06.07.2016] – M. DERAMAIX - MDU
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Jurys
* Session 1 : Mercredi 1 juin 

2016
* ESPE : Vendredi 3 juin
* Session 2 : Jeudi  07 juillet  

2016

Prochains Conseils 
de Gestion de l’UFR
* Jeudi 16 juin 2016
* Mercredi 06 juillet 2016

•••
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FOCUS

UNIVERSITÉ DE TOUTES LES CULTURES (UTLC) 
| 29 JUIN 2016 PIERRE ALBERT CASTANET

« Pour faire le portrait d’un oiseau »  
Musique & Nature au temps de l’Impressionnisme… et après

Dans le cadre du festival Normandie Impressionniste, le musicologue et compositeur 
Pierre Albert Castanet – directeur du Département des Métiers de la Culture – a désiré 
décliner l’idée singulière du « portrait » dans le domaine musical savant. En effet, de 
l’Antiquité à l’ère numérique, l’effigie de l’oiseau a séduit bon nombre d’artistes en 
tant que figure poétique, métaphore de l’amour, chantre de la liberté et messager de la 
musique. Dans ce sillage, en mettant en exergue le titre d’un célèbre poème de Jacques 
Prévert, le professeur du département de musicologie a l’intention de montrer que les 
grands compositeurs ont été inspirés, au début du XXème siècle, non seulement par le 
contexte aquatique bien connu des commentateurs (La Mer de Claude Debussy, Jeux 
d’eau de Maurice Ravel…), mais également par les figurations insolites léguées par la 
gent ornithologique.

Emaillant des pages musicales chantées (Pelléas et Mélisande de Claude Debussy, 
Trois beaux oiseaux du paradis de Maurice Ravel, Le Cygne de Paul Hindemith…) ou 
des partitions strictement instrumentales (Les Pins de Rome d’Ottorino Respighi, Le 
Rossignol d’Igor Stravinsky, Les Oiseaux sont ivres de Charles Kœchlin…), le filigrane 
légendaire et poétique de l’oiseau a coloré et dynamisé bon nombre d’œuvres que le 
grand public doit sans doute encore découvrir. Bien entendu, la conférence ne pourra 
passer sous silence les travaux étonnants du maître Olivier Messiaen, compositeur 
et ornithologue, qui considérait les oiseaux comme «  les plus grands musiciens du 
monde ». En dehors de son opéra Saint François d’Assise (dont la légende dit qu’« il 
parlait aux oiseaux  »), n’est-il pas l’auteur d’un cycle intitulé Catalogue d’oiseaux 
pour piano, du Merle noir pour flûte et piano, des Oiseaux exotiques pour ensemble 
instrumental… ?

A l’issue de la conférence, l’ensemble vocal Discipulus dirigé par Mathias Charton, 
donnera une aubade sur la scène de l’auditorium du Musée des Beaux-Arts de Rouen 
portant judicieusement sur le thème générique du Chant des oyseaulx (célèbre titre 
de Clément Janequin, musicien de la Renaissance). Au programme, des partitions de 
Claude Debussy, Maurice Ravel, Paul Hindemith, Thierry Machuel…

Mercredi 29 juin 2016 à 17 heures, Auditorium du Musée des Beaux-Arts, 26 bis rue 
Jean Lecanuet, 76000 Rouen


